
Journal de M. Benoit BENOIT 

Père de Maria RAVET (Ferme de Travant) 

Arrière-grand père de Mme Evelyne Bonod 

 

Année 1914 

2 août Mobilisation à Chambéry. Arrivé à 14 heures 

4 août Déclaration de guerre 

24 septembre Eclaireur au 359ème Régiment d’infanterie, cantonné à Fontenoy (54). 

5 octobre Reconnaissance avec le 5ème bataillon. Couché à Azerailles. 

6 octobre Parti à 4 heures du matin. Passé à Herbeviller à 3 heures. Baptême du feu avec une 

canonnade bien nourrie, laissant 7 morts et une quinzaine de blessés dont le capitaine. 

Couché dans un bon lit. 

7 octobre Retour à Fontenoy. 

8 octobre Conduit les chevaux à Rempberviller. 

7 au 24 oct Logé chez Mme Camille Labourel à Baccarat (54). 

25 octobre Parti pour Domptail (Vosges). 

28 octobre Pas une seule lettre depuis le début de la campagne. 

30 octobre Reçu 19 lettres et un paquet. 

31 octobre Porté des croix à Sainte Barbe. 

9 novembre Couché à Bertrichant. 

10 novembre Cantonné à Péxonne. 

11 novembre Pris les avants-postes à St Maurice. 

12 novembre Reconnaissance. Peu de pertes. Repoussé l’ennemi à Cirey. 

16 novembre Parti à 1 heure du matin par une pluie battante à Norroy. Rencontré Joseph. L’attaque 

commence à 7 heures. Les pertes ne sont pas sérieuses. 

17 novembre L’attaque continue. On est cernés par les boches en laissant près de 400 hommes hors de 

combat, dont le général de brigade blessé par un éclat d’obus à Petitmont. 

18 novembre Repris les avants-postes. 

25 novembre Relevé les avants-postes et cantonné à Baccarat. 

Jusqu’au 10 dec A Baccarat avec Joseph. Pour les deux, un vrai bonheur. 

10 décembre Départ. Couché à Fontenoy. 

11 décembre A Einvaux. 

12 décembre Embarqué à Toul à 8 heures du matin. Débarqué à Bussang (Vosges). Il pleut gros 

comme le doigt. Couché dans les baraquements. 



16 décembre Passé le poteau frontière à 9 heures. Couché à Thann (Haute Alsace). 

Du 17 au 24 Cantonné chez Mme Veuve Breichemitt. 

25 décembre Nous commençons l’attaque à 1 heure du soir. A 8 heures, Aspach-le-Bas est en flammes 

et quelques maisons à Cernay. 

26 décembre L’attaque continue avec violence. Nuit et jour, le canon tonne. 

27 décembre Nous faisons des petits progrès mais les pertes sont sérieuses. 

28 décembre La bataille continue avec un acharnement épouvantable. 

29 décembre L’artillerie s’est tue le soir. Dans la nuit, quelques bombardements, principalement 

d’Aspach-le-Haut par les boches. 

30 décembre Pris le poste de Vieux-Thann. On est arrosés d’obus. Un éclat tombe à un pas de moi. 

31 décembre Aspach-le-Haut est bombardé sérieusement. Quelques victimes seulement.+ 

 

Année 1915 

1er janvier Les canons continuent leurs ramages. 

2 janvier Tout est calme. 

3 janvier Terrible bombardement d’une part et d’autre. Ca brûle de tous les côtés. 

4 janvier Même bombardement. Nous reprenons la côte 425 pour la 4ème fois. 3ème et 4ème font 250 

prisonniers. 

5 janvier La canonade est moins terrible. Le 259 est relevé sauf deux compagnies par le 291ème. 

Mais nous restons à Thann en cantonnement d’alerte. 

6 janvier Les boches bombardent Thann, tuant quelques civils et militaires. 

7 janvier Thann est bombardé. Le caporal Berieu est tué dans une rue. 

8 janvier Même bombardement. Les maisons dégringolent, la mairie est endommagée. Nous 
descendons dans la cave. 

9 janvier C’est un peu calme. 

10 janvier Ca tape toujours mais pas fort. 

11 au 13 jan C’est calme. 

14 au 17 jan Duel d’artillerie. 

18 et 19 jan Thann est bombardé sérieusement. 

20 janvier L’usine de distillerie Madagascar est en feu. 

21 et 22 jan Le feu continue. 

23 janvier Canonnade formidable. Les boches font plusieurs attaques. Ils sont reçus 

« compagnons ». 

24 et 25 jan C’est calme. 



26 janvier Tombé d’un obus sur l’écurie de nos chevaux. Pas d’accident. Ma couverture est 

endommagée, ma sacoche est percée. 

27 janvier Parti pour Mooch, simplement moi avec 4 hojmmes. 

9 février Retourné à Thann. 

4 au 15 fev Quelques coups de canons de chaque côté mais pas d’engagements. 

16 février Parti de Thann à 7 heures du matin. A 1 heure un obus tombe sur la mairie, vient éclater 

dans la cave, tuant 2 hommes et blessant 2 autres pas gravement. 

28 février Toujours à Moosch. C’est la belle vie. 

2 mars Partis pour Thann. Tout est calme. 

9 mars Retour à Moosch. 

12 mars Conduis une jument poulinière à Epinal. 

13 mars Retour, couché à Bussang. 

14 mars Rentré à Moosch. 

15 mars Changé de cantonnement. Eté à Bitschwiller. 

23 mars Parti de Bitschwiller. Couché à Saint-Urbèze. 

24 mars Embarqué à Bussang. Arrivé à Gérardmer à 5 heures du matin le 25. 

29 mars Le 6ème bataillon part pour les avants-postes à Gacheney. J’accompagne le bataillon avec 

3 cavaliers jusqu’à Schlucht. Jamais autant vu de la neige. N’ayant pas de place pour les 

chevaux, nous redescendons à Gérardmer. 

30 mars C’est le 5ème qui monte. 

4 avril Jour de Pâques. 

9 avril Nous nous trouvons avec le cousin Jean. 

19 avril Le régiment fait une attaque à la cote 830. 

20 et 21 avr L’attaque continue. On fait de légers progrès qui nous coûte assez cher. 

22 avril L’attaque cesse. 

23 avril C’est calme. 

26 avril Le régiment descend à Gérardmer. 

3 mai Le régiment reprend les tranchées. Mais nous, les éclaireurs, nous restons toujours à 
Gérardmer. 

6 et 7 mai Le régiment attaque et prend quelques tranchées. 

8 mais C’est calme. 

10 mai Le régiment descend à Gérardmer. Les pertes ne sont pas trop sérieuses. 

11 mai Quitté Gérardmer. Venus cantonner à Bruyères, quartier Barlazan. C’est pour prendre du 

repos. 

13 mai Vaccination. 



20 mai Quitté Bruyères. Venus cantonner à Grandviller, 6 km de Bruyères. 

22 mai Vaccination. 

24 mai Embarqué à Laveline, passé par Epinal, Neufchâteau. 

25 mai Débarqué à Longeville, 5 km de Bar-le-Duc (Meuse) et cantonné à Culey. 

30 mai Vaccination. 

5 juin Fait des tirs au champ de tir de Bar-le-Duc (94ème d’infanterie). 

9 juin Nous partons de Culey à 1 heure du matin. Nous couchons à Pierrefitte. 

10 juin Nous prenons les tranchées. Quant à moi, je couche au carrefour de Martaureuil. 

11 juin On occupe la forêt et le fort des Paroches. 

12 juin Nous repartons. On est relevés par le 259ème. Nous couchons à Courouvre. 

13 juin Nous reprenons nos cantonnements à Culey. 

16 juin Nous embarquons à Longeville. 

17 juin Débarqués à L’Aveline. Cantonnés à Granges. 

20 juin Toujours au repos. 

23 juin Nous partons à 6 heures du matin. Arrivés à 4 heures du soir à La Voivre par Corcieu, 

Vanément St-Loïc, St Michel / Meurthe. 

24 juin Le 1er bataillon du 133 à St Michel. Il est bombardé. Un officier d’armes de la section 

d’automobiles est tué. 

25 juin Nous repartons pour Granges à minuit. 

27 juin Le 2ème bataillon du 133 passe en autos mais je n’ai pas pu voir Pierre. 

28 juin Nous quittons Granges à 2 heures du matin. Arrivés à Plainfaing à 12 heures. 

29 juin Cantonnés à Latruche. 

1er juillet Le régiment prend les tranchées. 

3 juillet Je prends le service au Lac Noir (Alsace). 

5 juillet J’ai été voir Pierre à La Voivre. 

6 et 7 juillet De service. 

8 juillet Repos. 

20 juillet L’attaque commence au Lingtropf par la brigade bleue. 

21 juillet Nos succès sont bien petits et il y a beaucoup d’hommes hors de combat. 

26 juillet Bombardement terrible. L’attaque continue toujours par les chasseurs. Il y a quelques 

prisonniers et notre butin s’améliore un peu. 

27 juillet Le lieutenant-colonel Messimy est blessé, descend au Rudlin. Les attaques et contre-
attaques continuent sans grand résultat. 

1er août Anniversaire de la campagne. 



4 août Anniversaire de la déclaration de guerre. 

8 août Je suis nommé « maréchal des logis ». Je passe agent de liaison au 6ème bataillon en 

remplacement de Gutty blessé. 

10 août Je reste continuellement au Lac Noir à la « Villa Tsé-tsé » à 1 030 mètres d’altitude. 

13 août Liaison du colonel au commandement qui est au Westein. 

19 août Bombardement continuel sur le Lingkof. 

21 août Le Lac noir est bombardé. Tués 3 chevaux et 2 hommes dont un gendarme et un docteur 

du 2044. 

23 août L’Italie déclare la guerre à la Turquie. 

30 août Le 6ème bataillon est relevé. 

31 août Couché à Anorel. 

1er septembre Couché  à L’Aveline et cantonné à Sainte-Hélène. 

2 septembre Parti en permission de 6 jours. Embarqué à Montray à 8 heures. Descendu à Bruyères à 9 

heures et retourné prendre le train à Brouvrelieur. Soupé à Aineviller. 

3 septembre Départ à 11h30 par Belfort, Montbéliard et Besançon. Arrivé à 7h40. Départ à 11 heures. 

Arrivé à Bourg à 5 heures. Départ 5h18. Arrivé à Marlieux à 6 heures. 

4 au 10 sept. Très bonne permission. 

11 septembre Départ à 9 heures. Arrivés à Bruyères. 

12 septembre 2h30 du matin, le régiment étant parti de Sainte-Hélène depuis le 8 pour Rosières-en-

Saline, départ de Bruyère à 6 heures, arrivé à Rosières à midi. 

15 septembre Décoration par le général Nollet. 

16 septembre Il fait toujours un temps superbe. 

18 septembre Toujours au repos. 

27 septembre Embarqué à Blainville à 3 heures du soir. 

28 septembre Débarqué à Saint-Hilaire (Marne). Couché au camp de Chalons. 

29 septembre Parti aux avants-postes en avant de Suippes sur le terrain conquis. 

30 septembre Nous prenons position pour l’attaque à 6 heures du matin devant la cote 171 à 5 km de 

Somme-Suippe. L’attaque échoue, nous reprenons nos anciennes positions de la veille. 

2 et 3 octobre Bombardements assez sévères. 

4 octobre Bombardement sur les réseaux de fil de fer et tranchées. 

5 octobre Le bombardement est effrayant. 

6 octobre L’attaque se fait à 5h20, butant au réseau qui est intact. Nous avons des pertes très 
élevées. La 22ème et la 23ème compagnie se frayant un petit passage au réseau ont franchi 

la tranchée mais, ne pouvant leur porter secours, se sont trouvées cernées par les boches 

et faites prisonnières, 6 officiers, le sous-lieutenant chevalier compris. Nous gagnons donc 

très peu de terrain. Selon les pertes et toute la journée, le régiment souffre horriblement. 



7 octobre Nous sommes relevés à 5 heures du matin. Nous sommes près de la ferme de Wacques 

(51). 

8 octobre Nous changeons de place mais nous sommes toujours sur le même coteau. 

9 octobre Le bombardement est moins sérieux. 

10 octobre C’est calme et nous sommes toujours dans les tranchées boches. 

14 octobre Bombardement partiel. 

15 au 23 oct Nous sommes à 5 km de Suippes, petite ville qui a beaucoup souffert. 3 km de Souhain, il 

n’y a plus une muraille debout, ainsi que la ferme de Waques. 

24 et 25 oct Nous couchons au camp de Chalon-Vic. 

26 octobre Nous embarquons à Cuperly à 11 heures du soir. Nous passons par Chalons, Bar-le-Duc, 

Neufchâteau, Epinal, Bruyères. 

27 octobre Débarqué à la Chapelle à 8 heures du soir et cantonné à Grandvillers. 

1er novembre Nous partons à 11 heures. Nous couchons à Herpehmont. 

12 novembre Nous partons à 10 heures. A midi nous arrivons à Chandray où il y a revue de toute la 

129ème division par le Grand-père Joffre, Nollet et Villaray. Il y a 15 cm. Je vous assure 

qu’il ne fait pas chaud. Nous partons de Chandray à 5 heures du soir. Nous soupons à 

Herpelmont et rentrons à Grandvillers à 11 heures. 

14 au 22 nov Petit travail. 

23 novembre Décoration des citations de Campagne. 

17 décembre Parti de Grandvillers à 11 heures. Couché à Rambervillers. 

18 et 19 dec Rahon l’Etape. 

20 décembre Arrivé à Pierre-Percée à 7 heures du matin. 

21 décembre Pierre-Percée (Meurthe et Moselle). 

31 décembre Le sergent Gutif est tué. 

 

Année 1916 

1er janvier Samedi 

12 janvier Bombardement par les Allemands à la Chapelotte. Nous avons quelques morts. 

13 janvier Nous sommes relevés par le 363 à minuit. Nous couchons à Rahons-l’Etape. 

14 janvier Nous partons à 7 heures du matin et nous chouchons à Fraize (Vosges). 

15 janvier Départ à 3h30 pour relever les premières lignes au Violu-la-Cudin, le Meze. Je couche à 

Quebruse, hameau de L’Aveline près de la Croix aux Mines. 

17 au 31 jan Mon colonel étant commandant du secteur de la Cude, reste continuellement à son poste 

et moi à Quebruse. 

2 février Le 6ème bataillon descend à Quebruse. 

3 au 10 fev C’est calme et le temps est superbe. 



11 février Le 6ème bataillon et le 5ème vont coucher à Fraize. 

14 février nous partons à 1h30. Le 6ème couche à la Houssière. 

15 février Nous partons à 9 heures par un temps excessivement mauvais. Arrivé à Grandvillers à 

3h30. 

18 février C’est le vrai repos. 

22 février L’attaque des boches sur Verdun. 

23 février Nous partons à 5 heures du matin. Couché à Roville-au-Chêne. 

24 février Part à 7h30. Grande halte à Ville-en-Vernois. Arrivés à Ludres à 4 heures du soir. 

Meurthe-et-Moselle. 7 Km de Nancy. Le 6ème bataillon à Audrecourt. 

3 mars Partis à 10 heures. Arrivés à Sesichamps à 3 heures. Chouché. 

4 mars Paris à 10 heures. Arrivés à Bouxière-aux-Chênes. Couché. 

5 mars Partis à 5 heures du soir. Couché à Villers-les-Moivrons où nous prenons les avants-
postes. 

7 mars J’ai été voir Joseph dans le bois de Chenricourt. Nous avons passé la nuit ensemble. 

11 mars Nous sommes relevés. Cantonnés àà Bouxière-aux-Chênes. Nous sommes aui repos. 

12 au 27 mars Le secteur est toujours très calme. 

28 mars Nous prenons les tranchées. Je rentre à l’infirmerie à Ecuelle (cause de furoncles). 

12 avril Je sors de l’infirmerie. 

13 avril Parti en permission. Embarqué à Faulx à 11 heures du matin. 

15 avril Arrivé à Marlieux à 7 heures. 

23 avril Pâques 

24 avril Arrivé à Ecuelle à 9 heures du matin. 

2 mai Cantonné à Bouxières. 

12 mai Nos prenons les avants-postes. Le poste de commandement est à la ferme de Quercigny. 

Je suis avec mon commandant. 

17 au 19 mai Je m’occupe du jardin de la ferme. 

28 mai Nous sommes relevés par le 239. Nous couchons à Bouxière-aux-Chênes. 

29 mai Nous couchons à Saint-Max. 

30 mai Repos. 

31 mai Partis à 5 heures du matin. Couchés à Laneuveville. 

2 juin Partis à 5 heures du matin. Couchés à Chaligny-le-Val. 

6 juin Embarqué à Pont-Saint-Vincent à 10 heures du soir. 

7 juin Débarqué à Ligny-en-Barrois à 8 heures du matin (Meuse). 

10 juin Parsi à 5 heures du matin. Cantonnés à Rozières devant Bar-le-Duc. 



11 juin Paris à 5h30 du matin. Cantonnés à Chaumont-sur-Air. 

12 juin Paris à 6 heures. Cantonnés à Issoncourt. 

13 juin Embarqués à 6 heures en camions, autos. Venus dans les bois Laville. Devant Verdun. 

14 juin Le temps est très mauvais. Partis à 6 heures du soir. Cantonnés à la citadelle de Verdun. 

17 juin Le 5ème bataillon attaque la cote 321 faisant 250 hommes hors de combat. Le 6ème monte 

aux carrières, 2ème lignes. 

18 juin Bombardement d’une part et d’autre. 

19 juin Le 6ème prend les premières lignes. Le poste de commandement est au Ravin des Darnes. 

20 juin Bombardement terrible. 

21 juin Bombardement terrible, ma cagna s’écroule. Heureusement j’étais sorti avant. 

22 juin A 8 heures du soir les Allemands font un tir de barrage foudroyant avec gaz asphyxiants 

sur Verdun. 

23 juin A 5 heures du matin les Allemands déclenchent leur attaque, culbutant 121 « chasseurs à 

pied » et prenant pied dans les tranchées du 114, ils s’installent sur la cote dominant le 

Ravin des Dames où ils installent une mitrailleuse qui balaye le ravin. 

24 juin Bombardement intense des deux côtés. 

25 juin Le 340 attaque la côte mais, réussissant pas des mieux, gardant cependant quelques 

petits avantages mais perdant les ¾ de son effectif. A 4 heures du soir les Allemands font 

un tir de barrage de toute violence donnant la traque à tout le monde. Recevant l’ordre de 

se tenir prêts à se défendre jusqu’au dernier moment, nous devons rester sur place. 

Vaincre ou mourir. 

26 juin Petite accalmie dans le courant de la journée. Mais le soir l’artillerie commence son 

hurlement féroce. Un corps d’armée monte pour faire une attaque à 4 heures le 

lendemain. 

27 juin L’attaque a lieu à 4 heures, réussissant sur certains points. Au poste de commandement, 

nous sommes bombardés copieusement. Le soir à 9 heures un obus tombe à la porte de 

notre cagna faisant exploser des fusées. Il n’y a qu’un blessé. 

28 juin 20 morts près du colonel (extrait du carnet du Jean-Marie Courage, soldat de ligne au sein 

de la même compagnie) 

 359ème Régiment d’infanterie – Ordre du Régiment n°94 – Extrait  

 Benoit BENOIT, Maréchal des Logis, Adjoint au Chef de Bataillon, « Excellent sous-

officier, très dévoué et très brave est tombé glorieusement à son poste de combat le 28 

juin 1916 en accomplissant brâvement son devoir ». 

 


